
    

 

TEMPS POUR LA CRÉATION 2018 

GOÛTER les fruits de la Création/ PARTAGER/LOUER 

Un temps pour la création a été instauré en Europe en 2007 : Entre le 1er septembre ( 

début de l’année liturgique orthodoxe) et le 4 octobre(St François d’Assise) en passant 

par la fête des récoltes (parfois célébrée en milieu protestant).En 2015 le Pape François a 

encouragé les catholiques à vivre ce temps pour la création en instaurant une « Journée 

mondiale de prière pour la sauvegarde de la création » commune avec les orthodoxes.  

Le Conseil d’Eglises chrétiennes en France  invite à célébrer ce TEMPS POUR LA 

CRÉATION   entre le 1er septembre et le 4 octobre et propose des outils pour vivre ce 

temps liturgique. 

En 2017, le label Église verte a été lancé en septembre par une grande journée nationale. 

Pour 2018, plusieurs paroisses engagées labellisées ont initié des Journées Église verte pour 

la création. Elles comprennent généralement trois ingrédients :une célébration, un repas 

"éco-locavore" et des ateliers afin d'échanger entre communautés engagées ou intéressées 

par le label et/ou des acteurs locaux. 

Si vous souhaitez initier une Journée Église verte pour la création, des outils seront  

disponibles sur Egliseverte.org et nous pouvons vous mettre en contact avec initiatives 

déjà lancées en écrivant à laura@egliseverte.org. 

 

INTENTIONS DE PRIÈRE POUR LES DIMANCHES DU 

TEMPS POUR LA CRÉATION 2018 

Dimanche 2 septembre 

En ce début du Temps pour la création, que nous sachions accueillir comme « don parfait 

provenant d’en haut » la planète sur laquelle nous vivons. 

Prions le Seigneur 

Dimanche 9 septembre 

Que nous sachions nous ouvrir aux beautés de la création et rendre gloire à Dieu pour les 

merveilles qu’il nous confie.  

https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/letters/2015/documents/papa-francesco_20150806_lettera-giornata-cura-creato.html
https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/letters/2015/documents/papa-francesco_20150806_lettera-giornata-cura-creato.html
http://unitedeschretiens.fr/
http://egliseverte.org/
http://egliseverte.org/
mailto:laura@egliseverte.org


Prions le Seigneur 

Dimanche 16 septembre 

Pour que tous les hommes puissent bénéficier des fruits de la création que Dieu nous donne. 

Seigneur apprends-nous à partager. 

Dimanche 23 septembre 

Pour toutes les victimes des désordres économiques et politiques. Pour ceux qui essaient de 

les aider. Pour les paroisses qui s’engagent dans le label Église verte. 

Seigneur apprends- nous à accueillir. 

Dimanche 30 septembre 

En ce dernier dimanche du temps pour la création, que l’Esprit du Seigneur nous aide à 

discerner et nous guide pour mener une vie respectueuse des richesses que Dieu nous 

prodigue. 

Prions le Seigneur. 

 

 

 

 

QUELQUES TEXTES BIBLIQUES 

Nombres 11,7-8 

La manne ressemblait à de la graine de coriandre, son aspect était celui dubdellium. Le 

peuple se dispersait pour la ramasser ; ensuite on l’écrasait à la meule, ou on la pilait dans un 

mortier ; on la faisait cuire dans des marmites et on en faisait des galettes. Elle avait le goût 

de gâteau à l’huile. 

Deutéronome 6,10-12 

Quand le SEIGNEUR ton Dieu t’aura fait entrer dans le pays qu’il a juré à tes pères 

Abraham, Isaac et Jacob, de te donner – pays de villes grandes et bonnes que tu n’as pas 

bâties, de maisons remplies de toute sorte de bonnes choses que tu n’y as pas mises, de 

citernes toutes prêtes que tu n’as pas creusées, de vignes et d’oliviers que tu n’as pas planté 

– alors, quand tu auras mangé à satiété, garde-toi bien d’oublier le SEIGNEUR qui t’a fait 

sortir du pays d’Egypte, de la maison de servitude. 

Ésaïe 25,6-9 

Le SEIGNEUR de l’univers va donner sur cette montagne 

un festin pour tous les peuples, 

un festin de viandes grasses et de vins vieux, 

de viandes grasses succulentes et de vins vieux décantés. 

Il fera disparaître sur cette montagne 

le voile tendu sur tous les peuples, 

l’enduit plaqué sur toutes les nations. 

https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/Nombres/11/7


Il fera disparaître la mort pour toujours. 

Le Seigneur DIEU essuiera les larmes sur tous les visages 

et dans tout le pays il enlèvera la honte de son peuple. 

Il l’a dit, lui, le SEIGNEUR. 

On dira ce jour-là : C’est lui notre Dieu. 

Nous avons espéré en lui, et il nous délivre. 

C’est le SEIGNEUR en qui nous avons espéré. 

Exultons, jubilons, puisqu’il nous sauve. 

Jean 2,9 

[Quand le maître du repas] gouta l’eau devenue vin, - il ne sait pas d’où il venait, à la 

différence des serviteurs qui avaient puisé l’eau- il s’adresse au marié et lui dit : « tout le 

monde offre d’abord le bon vin et, lorsque les convives sont gris, le moins bon ; mais toi tu 

as gardé le bon vin jusqu’à maintenant ! » 

1 Pierre 2,2-3 

Comme des enfants nouveau-nés, désirez le lait pur de la parole afin que, par lui vous 

grandissiez pour le salut sivous avez gouté que le seigneur est bon. 

Jacques 2,15-16 

Si un frère ou une sœur n’ont rien à se mettre et pas de quoi manger tous les jours, et que 

l’un de vous leur dise : « Allez en paix, mettez-vous au chaud et bon appétit », sans que vous 

leur donniez de quoi subsister, à quoi bon. 

Psaume34 (33) 

Je bénirai le SEIGNEUR en tout temps, 

sa louange sans cesse à la bouche. 

Je suis fier du SEIGNEUR ; 

que les humbles se réjouissent en m’écoutant : 

Magnifiez avec moi le SEIGNEUR, 

exaltons ensemble son nom. 

J’ai cherché le SEIGNEUR, et il m’a répondu, 

il m’a délivré de toutes mes terreurs. 

ceux qui ont regardé vers lui sont radieux, 

et leur visage n’a plus à rougir. 

Un malheureux a appelé : le SEIGNEUR a entendu 

et l’a sauvé de toutes ses détresses. 

L’ange du SEIGNEUR campe 

autour de ceux qui le craignent, et il les délivre. 

Voyez et appréciez combien le SEIGNEUR est bon. 

Heureux l’homme dont il est le refuge ! 

Craignez le SEIGNEUR, vous qu’il a consacrés, 

car rien ne manque à ceux qui le craignent. 

Les lions connaissent le besoin et la faim, 

mais rien ne manque à ceux qui cherchent le SEIGNEUR. 

https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/Jean/2/9


Fils, venez m’écouter ! 

Je vous enseignerai la crainte du SEIGNEUR. 

Quelqu’un aime-t-il la vie ? 

Veut-on voir des jours heureux ? 

Garde ta langue du mal 

et tes lèvres des médisances. 

Évite le mal, agis bien, 

recherche la paix et poursuis-la ! 

Le SEIGNEUR a les yeux sur les justes, 

et l’oreille attentive à leurs cris. 

Le SEIGNEUR affronte les malfaisants 

pour retrancher de la terre leur souvenir. 

Ils crient, le SEIGNEUR entend 

et les délivre de toutes leurs détresses. 

Le SEIGNEUR est près des cœurs brisés, 

et il sauve les esprits abattus. 

Le juste a beaucoup de malheurs, 

chaque fois le SEIGNEUR le délivre. 

Il veille sur tous ses os, 

pas un seul ne s’est brisé. 

Le malheur fera mourir le méchant, 

les ennemis du juste seront punis. 

Le SEIGNEUR rachète la vie de ses serviteurs : 

aucun de ceux qui l’ont pour refuge ne sera puni. 

Jérémie 15,16 

J'ai recueilli tes paroles, et je les ai dévorées ; Tes paroles ont fait la joie et l'allégresse de 

mon cœur ; Car ton nom est invoqué sur moi, Éternel, Dieu des armées ! 

Ézéchiel 3,3 

Il me dit : Fils de l'homme, nourris ton ventre et remplis tes entrailles de ce rouleau que je 

te donne ! Je le mangeai, et il fut dans ma bouche doux comme du miel. 

Matthieu 5,13 

Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on ? Il ne 

sert plus qu'à être jeté dehors, et foulé aux pieds par les hommes. 

Siracide 31,12-20 

Si tu te trouves assis à une grande table, 

ne va pas t’exclamer, la bouche ouverte devant elle : 

« Qu’elle est bien garnie ! » 

Souviens-toi, c’est un vice que d’avoir l’œil avide, 

qu’y a-t-il dans la création de pire que l’œil ? 

C’est pourquoi il pleure à tout propos. 

N’étends pas la main vers tout ce que tu vois, 

https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/J%C3%A9r%C3%A9mie/15/16
https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/%C3%89z%C3%A9chiel/3/3
https://bible.knowing-jesus.com/Fran%C3%A7ais/Matthieu/5/13


pour ne pas te bousculer avec ton voisin sur le plat. 

Juge d’après toi-même de ce que ton prochain ressent, 

et comporte-toi toujours avec réflexion. 

Mange ce qu’on te présente, comme un homme bien élevé, 

et ne joue pas des mâchoires au point d’en être odieux. 

Sois le premier à t’arrêter par bonne éducation, 

ne te montre pas insatiable, de crainte de choquer. 

Si tu es assis en nombreuse compagnie, 

n’étends pas la main avant les autres. 

Qu’il suffit de peu à l’homme bien élevé ! 

Aussi n’étouffe-t-il point, une fois sur son lit : 

Qui mange modérément jouit d’un sommeil salutaire ; 

il se lève de bonne heure et se sent bien dispos. 

1Corinthiens 11,18-34 

Tout d’abord, lorsque vous vous réunissez en assemblée, il y a parmi vous des divisions, me 

dit-on, et je crois que c’est en partie vrai : il faut même qu’il y ait des scissions parmi vous 

afin qu’on voie ceux d’entre vous qui résistent à cette épreuve. Mais quand vous vous 

réunissez en commun, ce n’est pas le repas du Seigneur que vous prenez. Car, au moment 

de manger, chacun se hâte de prendre son propre repas, en sorte que l’un a faim, tandis que 

l’autre est ivre. N’avez-vous donc pas de maisons pour manger et pour boire ? Ou bien 

méprisez-vous l’Église de Dieu et voulez-vous faire affront à ceux qui n’ont rien ? Que vous 

dire ? Faut-il vous louer ? Non, sur ce point je ne vous loue pas. En effet, voici ce que moi j’ai 

reçu du Seigneur, et ce que je vous ai transmis : le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré, 

prit du pain, et après avoir rendu grâce, il le rompit et dit : « Ceci est mon corps, qui est 

pour vous, faites cela en mémoire de moi. » Il fit de même pour la coupe, après le repas, en 

disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang ; faites cela, toutes les fois que 

vous en boirez, en mémoire de moi. » Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que 

vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. C’est 

pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement se rendra 

coupable envers le corps et le sang du Seigneur. Que chacun s’éprouve soi-même avant de 

manger ce pain et de boire cette coupe ; car celui qui mange et boit sans discerner le corps 

mange et boit sa propre condamnation. Voilà pourquoi il y a parmi vous tant de malades et 

d’infirmes, et qu’un certain nombre sont morts. Si nous nous examinions nous-mêmes, nous 

ne serions pas jugés ; mais le Seigneur nous juge pour nous corriger, pour que nous ne 

soyons pas condamnés avec le monde. Ainsi donc, mes frères, quand vous vous réunissez 

pour manger, attendez-vous les uns les autres. Si l’on a faim, qu’on mange chez soi, afin que 

vous ne vous réunissiez pas pour votre condamnation. Pour le reste, je le réglerai quand je 

viendrai. 

La vision de Pierre à Joppé : Actes 10,9-29 

Le lendemain, tandis que, poursuivant leur route, ils se rapprochaient de la ville, Pierre était 

monté sur la terrasse de la maison pour prier ; il était à peu près midi. Mais la faim le prit, et 

il voulut manger. On lui préparait un repas quand une extase le surprit. Il contemple le ciel 

ouvert : il en descendait un objet indéfinissable, une sorte de toile immense, qui, par quatre 



points, venait se poser sur la terre. Et, à l’intérieur, il y avait tous les animaux quadrupèdes, 

et ceux qui rampent sur la terre, et ceux qui volent dans le ciel. Une voix s’adressa à lui : 

« Allez, Pierre ! Tue et mange. » – « Jamais, Seigneur, répondit Pierre. Car de ma vie je n’ai 

rien mangé d’immonde ni d’impur. » Et de nouveau une voix s’adressa à lui, pour la seconde 

fois : « Ce que Dieu a rendu pur, tu ne vas pas, toi, le déclarer immonde ! » Cela se 

produisit trois fois, et l’objet fut aussitôt enlevé dans le ciel Pierre essayait en vain de 

s’expliquer à lui-même ce que pouvait bien signifier la vision qu’il venait d’avoir, quand 

justement les envoyés de Corneille, qui avaient demandé çà et là la maison de Simon, se 

présentèrent au portail. Ils se mirent à crier pour s’assurer que Simon surnommé Pierre 

était bien l’hôte de cette maison. Pierre était toujours préoccupé de sa vision, mais l’Esprit 

lui dit : « Voici deux hommes qui te cherchent. Descends donc tout de suite et prends la 

route avec eux sans te faire aucun scrupule : car c’est moi qui les envoie. » Pierre descendit 

rejoindre ces gens. « Me voici, leur dit-il. Je suis celui que vous cherchez. Quelle est la raison 

de votre visite ? » Ils répondirent : « C’est le centurion Corneille, un homme juste, qui craint 

Dieu, et dont la réputation est bonne parmi la population juive tout entière. Un ange saint lui 

a révélé qu’il devait te faire venir dans sa maison pour t’écouter exposer des événements. » 

Pierre les fit alors entrer et leur offrit l’hospitalité.Le lendemain même, il partit avec eux 

accompagné par quelques frères de Joppé. Et le surlendemain, il arrivait à Césarée. Corneille, 

de son côté, qui les attendait, avait convoqué sa parenté et ses amis intimes. Au moment où 

Pierre arriva, Corneille vint à sa rencontre et il tomba à ses pieds pour lui rendre hommage. 

« Lève-toi ! » lui dit Pierre, et il l’aida à se relever. « Moi aussi, je ne suis qu’un homme. » Et, 

tout en conversant avec lui, il entra. Découvrant alors une nombreuse assistance, il déclara : 

« Comme vous le savez, c’est un crime pour un Juif que d’avoir des relations suivies ou 

même quelque contact avec un étranger. Mais, à moi, Dieu vient de me faire comprendre 

qu’il ne fallait déclarer immonde ou impur aucun homme. Voilà pourquoi c’est sans aucune 

réticence que je suis venu quand tu m’as fait demander. 

TEXTES Á MÉDITER 

Martin Steffens, Petit traité de la joie. Consentir à la vie, Ed Salvator, 2011, p. 70-71. 

« Peu de gens mettent dans leur vie assez de soins à goûter ce qu’ils ont.Comme la jeunesse, 

comme le bonheur, on reconnaît la valeur de la santé à la distance qui nous en sépare. 

Quand on l’a, c’est chose due, entendue et par là insensible. Si donc Dieu nous avait fait six 

jours malades et le septième en grande forme, chaque dimanche serait jour de fête. La 

privationen serait telle que la santé apparaitrait pour ce qu’elle est : un bien, quelque chose 

digne d’être l’objet de notre joie.{…] « Ce n’est que le défaut d’attention qui diminue nos 

biens ».C’est de n’y être pas disponible que le réel s’émousse et semble morne et plat. 

Comme il est difficile de vivre au présent ! Comme il est rare de vivre le présent comme ce 

qu’il est : un présent, c'est-à-dire un don qui n’attendait que d’être pleinement reçu. Goute-

t-on assez la santé ? « En rend-on assez grâces à Dieu »…. 

 

Marion Muller-Colard, Le plein silence, Ed Labor et Fides, 2018 (La théologienne 

protestante écrit pendant une retraite de 8 jours dans un centre jésuite. Jeûne et silence) 



« Ici la Parole se mange 

La mâcher est une prière, 

Le silence une caisse de résonnance 

Le peu suscite l’abondance 

Comme le grain de sel 

Éveille durablement ma bouche 

Un seul mot  

Me comble  

Une journée durant » (p. 24) 

 

« Le silence agit comme une acoustique 

Les mots tressaillent 

Ils arrivent des quatre coins cardinaux 

Ils arrivent à dos de chameau 

Dans des coffres d’or des rois mages 

Ils ont un parfum 

Un grain 

Ils ont une couleur aussi 

Ils sont acides  

Sucrés 

Amers 

Doux 

Ils ont une robe 

Comme on le dit du vin 

Enfin je ferme le dictionnaire 

Et la grâce m’est faite  

D’oublier toute définition 

Pour découvrir le sens 

Par le goût » (p. 65) 

 

Saint Augustin, Confessions, livre X, XXXI, ed. publiée sous la direction de Lucien 

Jerphagnon, Ed Gallimard, 1998, Bibliothèque de la Pléiade, œuvres 1, p. 1010. 

Les tentations du goût 

43 « …c’est, en effet, par la nourriture et la boisson que nous réparons l’usure quotidienne 

de notre corps, en attendant que tu détruises la nourriture et le ventre, lorsque par une 

merveilleuse satiété, tu auras détruit en moi le besoin, et revêtuce corps corruptible d’une 

éternelle incorruptibilité. 

Mais à présent je trouve du plaisir à cette nécessité. Et, contre ce plaisir, je lutte pour ne pas 

me laisser prendre : guerre quotidienne, menée en des jeûnes où assez souvent je réduis 

mon corps en servitude. Et pourtant c’est par le plaisir que je chasse mes douleurs, car la soif 

et la faim sont des formes de douleurs : elles brulent et, comme les fièvres, elles tuent, si les 

aliments n’y portent secours et remède. Nous pouvons en disposer, car tu nous consoles 



par tes bienfaits, mettant terre, eau et ciel, au service de notre infirmité. Mais, par le fait 

même, notre infortune se trouve appelée « délices ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUELQUES PISTES D’ACTION INDIVIDUELLE  

OU EN FAMILLE 

Ouvrir un ou plusieurs repas de la semaine par un Benedicite en lien avec la création et 

ceux qui en vivent ; 

Choisir un repas de la semaine, pris en silence ou accompagné d’une musique douce ; 

Commencer et finir ce temps pour la création, sans viande ni poisson ; 

Inviter une personne isolée à un repas ; 

Consacrer un peu plus de temps à préparer de vrais repas et moins utiliser de plats 

cuisinés. 

 

QUELQUES CANTIQUES 

Goutez et voyez comme est bon notre Seigneur (chants de l’Emmanuel 2014) 

Recevez le corps du Christ, goutez à la source immortelle, recueil Ensemble n°437 

J’ai soif de ta présence, recueil Ensemble n° 468 

 


